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Bénissez ! 

Il est très beau de commencer cette rentrée par des célébrations de baptêmes ! Célébration 

du don de la vie et de la bénédiction divine. Dans notre Paroisse-Info d’il y a quelques mois, 

avant les confirmations, il y avait les interviews des KT qui allaient être confirmés. A la question 

qu’aimerais-tu faire comme métier ? une des catéchumènes a répondu : « pasteure, 

j’aimerais bien baptiser des gens ! » A l’époque, ça m’avait plutôt amusé, car je n’aurais 

certainement pas mis en premier le fait de baptiser comme caractéristique du pasteur…Et 

pourtant, à la réflexion, je me suis dit qu’elle avait eu l’intuition d’une réalité profonde, qui 

est au cœur de l’évangile. 

Car le baptême signifie tout d’abord la bénédiction divine sur l’enfant qui est présenté au 

baptême, signe de la bénédiction de Dieu pour toute vie humaine et pour toute la création. 

C’est la parole première de Dieu qui est une parole d’acceptation, d’accueil inconditionnel, 

le grand « Oui » de Dieu à la vie. On pourrait même dire que la bénédiction est le sourire de 

Dieu envers chacun de nous.  

Cette expression peut nous paraître étrange ! Mais c’est le sens de l’antique bénédiction du 

frère de Moïse, Aaron que nous redisons souvent à la fin de nos cultes : « Que le Seigneur fasse 

rayonner sur toi son regard » signifie en effet : « Que Dieu te montre un visage souriant » ! 

De même l’expression : « Que le Seigneur porte sur toi son regard » signifie : « Qu’il te regarde 

avec bienveillance, qu’il t’accueille »…et c’est ce regard souriant de Dieu qui procure la paix 

au sens fort de Shalom, la plénitude du bonheur…. Un Dieu souriant, voilà qui nous change 

de beaucoup d’images de Dieu que nous avons peut-être spontanément. C’est important à 

souligner contre toutes les déformations de Dieu : quand nous imaginons un Dieu de 

malédiction, un Dieu qui serait jaloux des hommes et qui les empêcherait de vivre pleinement, 

un Dieu qui voudrait notre malheur…Ce n’est pas le Dieu de l’évangile, celui au nom de qui 

nous baptisons : La Parole bonne de Dieu – la bénédiction- ouvre en effet un chemin de vie 

et de bonheur devant nos pas. 

C’est d’ailleurs aussi le sens de cette promesse de Dieu par la bouche du prophète Esaïe qui 

concernait le peuple élu, le peuple d'Israel, mais que nous redisons à chaque baptême, comme 

pour signifier que toute vie devient élection de Dieu! "Ne crains rien, tu as du prix à mes yeux, 

je t'ai appelé par ton Nom": 

"Ne crains rien" de la vie, des autres personnes, lance -toi totalement dedans … Va au bout 

de tes désirs en sachant que je ne t'abandonnerai jamais. "Tu as du prix à mes yeux" : tu as le 

droit d'exister, d'être tel que tu es; tu n'es pas insignifiant, tu as du poids à mes yeux, je 

t'estime quel que soit ton chemin. "Je t'ai appelé par ton nom": tu n'es pas anonyme, perdu 

dans la foule, dans la masse. Tu existes en particulier pour moi, unique et irremplaçable, 

porteur d'un nom, d'une destinée que nul ne pourra vivre à ta place. 

Parole primordiale, originaire et fondamentale qui peut être relayée par la parole d'amour 

des parents, comme vous l’avez si bien dit dans vos engagements. Cette promesse nous 

permet alors de résister à toutes les malédictions, à toutes ces paroles mauvaises, paroles qui 

font du mal, qui rendent malheureux et qui sont le contraire de la bénédiction. Ces paroles 



qui nous jugent et nous empêchent d'être nous-mêmes, ces paroles qui nous obligent à entrer 

dans des relations de concurrence avec les autres, ces paroles qui peuvent parfois nous 

étouffer et empêcher la vie d'éclore, ces paroles qui vont jusqu'à nous nier le droit à l'existence 

et qui sont mortifères. Et combien cela est d’actualité, même pour les enfants et les jeunes 

avec les phénomènes de harcèlements… notamment sur les « réseaux sociaux » qui peuvent 

être totalement « asociaux » et véhiculer tant de messages haineux ! 

Et c’est là que nous découvrons l’importance de la communauté Chrétienne : nous sommes 

en effet dans une société de malédictions, de jugements, d'écrasement des plus faibles, 

l’Eglise peut à contre exemple être le lieu où l'amour et l'accueil inconditionnels du Christ 

sont non seulement annoncés, mais aussi vécus.. C’est une responsabilité très grande, car 

combien de personnes ont quitté l'Eglise ou se sont détachés d'elle parce qu'ils 

expérimentaient non la bénédiction qui fait vivre, mais la malédiction mortifère, quand l'Eglise 

se transforme en communautés de justes qui excluent ceux qui vivent ou pensent 

différemment, communautés de jugements qui loin de procurer confiance et amour de soi 

transmettent la peur. 

C’est bien cet appel qui retentit dans l’épître de Pierre : « Bénissez, car c’est à cela que vous 

avez été appelés » ! Et on voit bien que cela n’est pas réservé au seul pasteur…Tous les 

baptisés qui ont reçu la bénédiction divine peuvent devenir à leur tour des vecteurs de cette 

bénédiction. Celui qui a reçu sur sa vie cette Parole Bonne de Dieu a comme unique vocation 

de la transmettre, d'être le témoin auprès des autres de cette Parole de vie.. 

Bénissez ! Cela ne veut pas dire forcément accomplir des gestes extraordinaires, mais d'abord 

redire à l'autre, à son prochain, cette Parole d'amour originaire… Redire à chaque homme et 

femme, où qu'ils en soient, quels qu'ait été leur cheminements qu'ils sont aimés de Dieu ..Et 

à partir de là leur révéler peut-être les possibles de vie, souvent bien enfouis, les aider à se 

relever et à remarcher "sur la terre des vivants" comme le disent les psaumes. Nous prenons 

ainsi la suite du ministère terrestre de Jésus. Jésus n’’a cessé été de témoigner de cette 

puissance de guérison et de résurrection, cette puissance de Vie contre les forces de mort de 

tous les légalismes et moralismes qui enferment l'homme. C'est le sens de toutes ses 

rencontres avec des hommes ou des femmes blessés par la vie et souvent mis en marge de la 

communauté religieuse à qui il redonne la dignité d’enfants de Dieu, le sens de ses miracles 

où la puissance de vie et de guérison éclate de façon remarquable, le sens de ses controverses 

aussi avec les pouvoirs religieux de son temps... 

A sa suite, nous pouvons en tant que chrétiens témoigner par nos paroles et nos gestes 

d'accueil du pardon de Dieu à ceux qui ploient sous la culpabilité. Témoigner de l'apaisement 

de Dieu à ceux qui portent un trop lourd fardeau. Témoigner de la grâce de Dieu à ceux qui 

ne vivent que dans la comparaison, les mérites , l'exaltation des réussites ou la dépression des 

échecs.. 

Il nous faut toujours dans les moments de doutes, de difficultés, quand nous sentons éloignés 

de Dieu, de la Source de Vie, quand nous ne percevons plus ses promesses, nous remettre 

sous la bénédiction divine, et faire confiance en cette Parole qui nous dit que nous sommes, 

quoi qu'il arrive, acceptés ! Nous replacer simplement sous le sourire de Dieu. 

Michel Cornuz 


